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ECONOMIE ECOLOGIQUE & SUDS:
QUELS ENJEUX ?

Les dernieres decennies ont marque la montee en puissance des 
thematiques ecologiques au sein des modeles, des politiques et des 
etudes  du  developpement,  notamment  dans  des  regions 
particulierement vulnerables. Le changement climatique, la perte de 
biodiversite,  la  pollution  de  l’eau,  le  stress  hydrique,  les  conflits 
socio-environnementaux  ou  encore  les  risques  sanitaires  sont 
aujourd’hui  d’une  extreme  urgence.  Ces  enjeux  ont  des  effets 
devastateurs pour les pays des Suds, particulierement vulnerables 
aux effets du changement climatique alors que ces pays contribuent  
moins aux emissions de gaz a effet de serre que les pays des Nords 
(Larrere, 2015). Ces pays sont aussi caracterises par leur grande 
heterogeneite,  necessitant  de  s’interroger  sur  leurs  differentes 
realites  socio-ecologiques.  Par  ailleurs,  force  est  de  constater 
l’acceleration considerable et sans precedent des taux d’extraction 
et  de  consommation  des  ressources,  ainsi  que  I’expansion 
geographique  des  pratiques  d’utilisation  des  sols  massivement 
destructrices qui caracterisent le capitalisme mondial contemporain 
depuis la revolution industrielle.

En outre, les defis environnementaux contemporains contribuent a 
reconfigurer  les  contours  de  l’action  de  multiples  acteurs  du 
developpement  a  l’echelle  internationale  (organisations 
internationales,  cooperations  multilaterales,  bilaterales, 
decentralisees),  nationale  et  locale  (Etats  et  leurs  differentes 
institutions,  organisations  non  gouvernementales,  entreprises 
privees, organisations de la societe civile) dont les logiques peuvent 
diverger,  meme  fortement.  Les  enjeux  ecologiques  sont  ainsi 
susceptibles de percuter differents enjeux (augmentation de l’emploi, 
amelioration des revenus et des conditions de vie) avec des interets 
le cas echeant contradictoires de differents groupes sociaux. Leur 
mise  en  reuvre  peut  alors  etre  traversee  par  des  effets  de 
hierarchies, des inegalites et des rapports de domination.

L’economie ecologique, incluant plusieurs tendances dont la socio-
economie  ecologique,  traite  non  seulement  des  defis 
environnementaux contemporains mais apporte aussi un eclairage 
analytique dans un large eventail de domaines de specialisation, y 
compris  les  sciences  de  l’environnement,  la  sociologie, 
l’anthropologie,  la biologie et  surtout  elle  est centrale et federatrice 
dans  des  recherches  theoriques  et  appliquees  interdisciplinaires 
traitant des questions de soutenabilite (Petit et al., 2022). 
L’economie ecologique s’inspire de l’economie
institutionnaliste  permettant  de  comprendre  la  diversite  des 
systemes et des dynamiques economiques et visant a mieux saisir 
le röle des institutions dans la vie economique (AFEP, 2023). Elle se 
decline  a  differentes  echelles.  Celle  de  la  macro-  economie 
ecologique s’interessant a des dynamiques agregees a l’echelle d’un 
pays ou d’un groupe de pays avec une attention particuliere portee 
sur les evolutions, la dynamique ainsi qu’au contexte historique et 
social, dans le champ des rapports societes-nature dont l’analyse 
pionniere est initiee par Georgescu-Roegen (1971), Meadows et al.

(1972), Boulding
(1973), Daly (1977), Passet (1979) et Sachs (1980).
Celle de la meso-economie ecologique s’interessant a une echelle 
(ou  niveau  d’agregation)  intermediate  entre  macro  et  micro,  en 
visant a rendre compte de la pluralite de systemes socio-productifs 
inscrits  dans  des  secteurs  d’activites  et  dans  des  territoires 
particuliers,  ainsi  que  de  leurs  logiques  de  fonctionnement  et 
d’evolution. Cela suppose d’identifier les institutions, les acteurs, les 
regularites, les bifurcations et la dynamique des rapports de force et 
compromis sociaux qui  reconfigurent  l’espace  des relations meso 
encastrees dans celui de la biosphere. Celle de la micro-economie 
ecologique  prete,  quant  a  elle,  une  grande  attention  aux 
comportements des acteurs et developpe ainsi une micro-economie 
originale,  fondee  sur  l’influence  reciproque  entre  individus, 
institutions et organisations, sur l’analyse de la construction sociale 
des  marches  comme  celui  de  la  consommation.  Elle  s’interesse 
aussi  a  la  diversite  des  organisations  economiques,  a  leur 
fonctionnement  interne,  a  leurs  dynamiques,  en  lien  avec  des 
preoccupations  ecologiques,  sachant  qu’il  existe  une diversite  de 
modeles  d’entreprises  relativement  (in)adaptes  a  des 
environnements institutionnels, sociaux, concurrentiels,  territoriaux, 
ecologiques eux-memes diversifies et evolutifs.

En  definitive,  l’economie  ecologique  accorde  de  l’importance  aux 
aspects  institutionnels,  de  gouvernance  et  de  soutenabilite.  Elle 
consacre  un  espace  consequent  a  l’etude  de  nombreuses 
dimensions institutionnelles pertinentes, notamment les conventions 
sociales  fixant  les  frontieres  des  marches,  l’inegalite  dans  la 
repartition sociale de la pollution et des risques environnementaux, 
la  gouvernance  des  ressources  communes,  l’interaction  entre  la 
reglementation publique, les pratiques, voire les savoirs endogenes 
eriges en regle des communautes, traversees par des conflits, et la 
dynamique de marche, ainsi que le röle des indicateurs et l’utilisation 
d’outils d’aide a la decision publique et privee.

Dans  un  tel  contexte,  comment  se  façonne  l’action  pour  le 
developpement en lien avec l’economie ecologique ? Quels contours 
prend-elle  ?  Quelle  place  les  logiques  politiques,  economiques, 
sociales  des  acteurs,  et  devaluation  prennent-  elles  dans  ce 
paysage ?

Compte  tenu  de  l’ampleur  des  defis  actuels  en  matiere  de 
gouvernance,  a  differentes  echelles  spatiales  et  temporelles, 
associes  a  la  crise  environnementale  mondiale,  la  dimension 
institutionnelle  constitue  le  marqueur  des  XXXXes  journees  de 
l’Association Tiers Monde (ATM), organisees par le Lereps Sciences 
Po Toulouse, avec l’appui de la Societe Francophone d’Economie 
Ecologique  (SOFEE).  Ces  journees  se  proposent  d’articuler  la 
reflexion  sur  l’economie  ecologique  et  les  etudes  et  acteurs  du 
developpement, ainsi que les dispositifs qui sont elabores au sein de 
politiques  et  de  l’action  publiques,  sans  oublier  les  mecanismes 
devaluation de la soutenabilite pour et dans les pays des Suds.
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Ateliers

Les  propositions  de  communications  pourront  relever  de  champs  disciplinaires  varies  (anthropologie,  amenagement  et  urbanisme,  
demographie, droit, economie, gestion, sociologie, sciences politiques, geographie, histoire,  etc.). Elles pourront porter sur des aspects 
theoriques, methodologiques, mais les travaux de terrain seront particulierement apprecies compte tenu des orientations de ce colloque.  
Elles devront prendre la forme de resumes longs (10 000 signes espaces compris,  y compris la bibliographie, constitue un ordre de  
grandeur) et etre redigees en français ou en anglais. Elles comporteront un titre, les noms et affiliations des auteurs, une liste de mots-cles, 
les principales references bibliographiques. Elles presenteront quelques elements de contexte, la problematique, la methodologie et le  
cadre d’analyse mobilises, les resultats obtenus ou attendus (selon l’etat d’avancement de la contribution), tout en utilisant les references  
indiquees en bibliographie. Le respect de ces consignes conditionne I’examen de toute proposition par le comite scientifique. Les papiers  
deja complets pourront aussi etre evalues des cette etape. Les presentations orales se feront en français ou en anglais.

Les communications seront discutees lors d'ateliers constitues autour des themes suivants :

A/ Economie ecologique et Suds en debat

Face aux crises environnementales,  l’economie  ecologique nous 
invite a repenser l’organisation de notre systeme economique afin 
de prendre en compte les dommages causes  a l’environnement. 
Alors  que  les  enjeux  relevent  de  l’urgence  dans  bien  des 
domaines  (changement  climatique,  effondrement  de  la 
biodiversite,  penuries  d’eau,  sante  humaine,  etc.),  la  notion  de 
progres  et  de  richesse  demeure  paradoxalement  largement 
associee a celle de la croissance economique, et au mieux, au 
concept de « croissance verte », meme s’il importe de distinguer le 
registre du discours politique toujours favorable a la croissance, 
des  instruments  de  politiques  publiques  effectivement  mis  en 
reuvre,  souvent  plus  portes  vers  la  desinflation,  l’austerite  et 
l’ajustement  structurel.  Il  s’agit  de  reconsiderer  differentes  « 
echelles  »  et  de  confronter  les  fondamentaux  de  l’economie 
ecologique  aux  realites  des  pays  des  Suds,  sur  les  plans 
theorique, methodologique, articules avec des realites empiriques. 
Quels  sont  les  transformations  et  leviers  necessaires  a 
l’avenement d’une economie ecologique a ces differentes echelles 
?

Cet atelier offrira l’occasion de discuter de plusieurs thematiques 
importantes, au niveau macro, meso et micro.

• « Decroissance », « a-croissance », « prosperite sans
croissance »...: quelles implications pour les Suds ?

• Quelles  modalites  de  cooperation  Nords/Suds  pour  une  « 
decroissance », « prosperite sans croissance » ?

• Ecologisme des pauvres, justice environnementale et conflits 
socio-environnementaux

• Genre,  developpement  et  environnement,  quelles  inegalites 
environnementales?

• Penser la decroissance a l’echelle des organisations, des  « 
secteurs » ou « branches »

• Gouvernance  des  organisations:  quelles  modalites  pour  les 
pays des Suds ?

• Les organisations de  l’economie  sociale et solidaire, acteurs 
de l’economie ecologique

• Quelle comptabilite ecologique des organisations ?
• Evaluation, methodes et indicateurs : quelle pertinence pour 

les Suds?

B/ Communs environnementaux et services ecosystemiques : 
Quels enjeux pour les pays des Suds ?

De  nombreux  travaux  et  reflexions  existent  sur  les  communs 
environnementaux definis  comme (1)  des ressources  naturelles 
partagees, avec des droits et obligations affilies et une forme de 
gouvernance  specifique,  ainsi  que  sur  les  services 
ecosystemiques  entendus  comme  les  benefices  materiels  et 
immateriels  procures  par  la  Nature  au  bien-etre  humain 
apprehende via un ensemble de libertes de choix et d’action, les 

fameuses  «  capabilites  »  d’Armatya  Sen,  et  (2)  des  formes 

d’organisation grâce auxquelles les communautes gouvernent leur 
environnement  et  leurs  ressources via  des formes de propriete 
collective  :  pâturages  et  forets,  zones  humides,  landes  et 
mangroves, cours d’eau et systemes irrigues, champs et jardins, 
pecheries, estrans, gisements de materiaux et de combustibles... 
Les communs environnementaux ont suscite depuis longtemps un 
fort  interet en economie ecologique. De meme que les services 
environnementaux  :  biodiversite,  sequestration  de  carbone, 
ressources hydriques et beaute des paysages.

En lien avec les problematiques des Suds, l’objectif de cet atelier 
est triple. Il s’agit de rassembler et faire dialoguer les recherches 
menees aujourd’hui sur le theme des communs environnementaux 
et  des  services  ecosystemiques  selon  une  pluralite  de  grilles 
d’analyse. Il s’agit egalement de chercher a identifier et depasser 
les limites analytiques propres a leur comprehension liees (1) a la  
sous-estimation de ce que leur emergence, leur evolution et leur 
fonctionnement  intime  doit  aux  interactions  complexes  entre 
communautes, Etat,  acteurs politiques et  commerciaux, (2) a la 
remanence d’une vision romantique des communs qui surestime 
leur  degre  d’harmonie  sociale  et  le  caractere  ecologiquement 
adapte  de leur  mode de fonctionnement,  (3) au deficit  d’etudes 
empiriques sur les formes de reflexivite environnementale qui ont 
pu sous-tendre les pratiques de gouvernement des ressources. Il 
s’agit enfin de contribuer a un chantier reflexif et critique sur cette 
thematique.

• Concepts  de  communs  environnementaux  et  de  services 

ecosystemiques en debat

• Aide  au  developpement,  communs  et  services 

ecosystemiques

• Gouvernance  des  communs  et  des  services 

environnementaux en debat

• Cooperation Nords/Suds pour les communs

environnementaux et les services ecosystemiques
• Valorisation economique des communs

environnementaux: activites, portee et limites pour et dans les 
Suds

XXXXes Journees 
du

Developpement
ATM 2025



& Hi SIK'™s
see Toulouse’

Ateliers (suite)

C/  Le  role  des  communautes  dans  les  dynamiques  de 
transition  ecologique  et  d’adaptation  au  changement 
climatique

Alors meme qu’il ne s’agit pas des pays les plus emetteurs de gaz a 
effets  serre,  les  pays  des  Suds  sont  les  premieres  victimes  du 
changement  climatique.  Ces  pays  restent  fortement  dependants 
des  ressources  naturelles  pour  leur  subsistance,  leur  economie 
reposant  bien  souvent  sur  celles-ci.  Les  populations  les  plus 
vulnerables sont generalement les premieres victimes, dependant 
principalement  de  l’agriculture  pour  subvenir  a  leur  besoin.  Les 
ressources naturelles, l’eau et la nourriture se rarefient, cela mene 
a une augmentation de la vulnerabilite de ces populations. Les  « 
communautes  »,  le plus souvent autochtones, ont alors  un röle  a 
jouer dans la reduction de ces vulnerabilites. Quel est leur potentiel 
en matiere de gouvernance des ressources ? Quel  est  leur  röle 
dans  l’acces  a ces ressources ? Quelle peut-etre leur place dans 
les transitions energetique, agro-ecologique et ecologique ? Quelles 
strategies mettent-elles en place pour  l’adaptation et  l’attenuation 
face aux effets du changement climatique ? Quelle est la place des 
communautes  dans  l’acces  aux  savoirs  (endogenes,  locaux,  ou 
paysans)  ?  Il  est  essentiel  de  tenir  compte  de  la  dimension 
conflictuelle  et  hierarchisee  des  rapports  sociaux  au  sein  des 
communautes, loin de constituer des « unites homogenes », ce qui 
convoque  les  rapports  de  genre  mais  aussi  d’âges,  voire  de 
discriminations eventuelles, castes, etc.
Dans ce cadre, cet atelier s’interesse aux communautes dans leur 
diversite ainsi qu’a la contribution et aux possibilites apportees par 
ces communautes face aux effets du changement climatique, et aux 
enjeux de transition ecologique, dans les Suds.

• Communautes: quels rapports sociaux dans les dynamiques de 

transition ecologique et d’adaptation au changement 

climatique ?

• Communautes, acces aux ressources et gouvernance

• Communautes et transition energetique

• Communautes et transition agro-ecologique

• Communautes  et  transmission  des  savoirs  endogenes, 

paysansou locaux

• La place des communautes et des populations autochtones 

dans les strategies d’adaptation et d’attenuation face aux 

risques environnementaux

• Communautes et communs environnementaux

D/  Micro-finance  verte  et  renforcement  de  la  resilience  des 
populations vulnerables dans les pays des Suds

Face a l’urgence climatique, la micro-finance, comme jadis pour le 
defi de la pauvrete et de l’exclusion financiere, est une fois de plus 
plebiscitee par des acteurs internationaux pour relever le  defi  du 
renforcement de la resilience des categories fragiles. Quel est son 
potentiel  reel  en  la  matiere  ?  Quel  röle  peut-elle  jouer  pour 
promouvoir  l’acces  a  des  energies  renouvelables  et  a  des 
equipements energetiquement efficaces? Quel röle joue-t- elle dans 
la  transition  en  agriculture,  dans  l’acces  a  l’eau  potable  et  a 
l’assainissement et dans l’habitat durable ? Qui sont les acteurs de 
la  transition  ecologique  en  micro-finance  ?  Quelles  sont  les 
strategies actuellement mises en reuvre pour renforcer la resilience 
des clients de la micro-finance face au risque climatique ?

Cet atelier portera sur la contribution de la micro-finance pour le 
renforcement  de  la  resilience  des  populations  vulnerables, 
notamment dans les pays a faibles revenus.

• Defis  et  opportunites  de  l’integration  de  la  dimension 

environnementale en micro-finance

• Determinants  de la  transition  ecologique  pour  les  institutions 

internationales

• Micro-finance verte et transition energetique, agro- ecologique, 

et ecologique dans les Suds

• Micro-finance verte et acces a l’habitat eco-responsable

dans les Suds
• Micro-finance verte et acces a l’eau dans les Suds

• Micro-finance verte et gestion des communs

environnementaux
• Micro-finance verte : acteurs, genre, et echelles d’intervention

• Efficacite et critiques des dispositifs de la micro-finance verte
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Ateliers (suite)

E/ Economie ecologique et formation

L’approche en termes de capital humain naît avec la
formalisation de Gary Becker faisant le lien entre duree de
formation  et  revenus  futurs.  Dans  une  logique  rationnelle  et 
calculatrice,  l’individu  fait ses choix de formation tout comme ses 
choix  d’investissement  en  selectionnant  ce  qui  lui  paraît  le  plus 
rentable. Cette branche particuliere de l’economie va se decliner en 
suivant  les  axes  :  offre,  demande,  externalites  et  politique 
educative. Des remises en question ont ensuite ete formulees par 
les theories du  filtre  et du signal : le systeme educatif fonctionne 
comme  une  trieuse  ou  encore  les  individus  choisissent  leur 
formation en fonction de leur  reputation aupres des employeurs. 
Par ailleurs, la question de l’acces a l’emploi des diplöme.e.s reste 
un  point  aveugle  de  cette  approche.  Toutefois,  si  ces  theories 
restent  majoritairement  inscrites  dans  la  theorie  economique 
dominante comme instrument d’analyse,  il  convient de s’interroger 
sur les possibles remises en cause liees a l’utilisation de la grille de 
lecture de l’economie ecologique pour apprehender la formation et 
ses institutions au sens large (ingenierie de la formation, dispositifs, 
politique educative), y compris dans les pays des Suds.

Dans cet atelier, au-dela de  cette  approche theorique, des sujets 
plus empiriques pourront etre abordes pour explorer le lien entre 
economie ecologique et formation.

• Quels röles de l’education et des formations dans les pays des 
Suds ?

• En quoi  l’economie  ecologique reinterroge-t-elle  l’economie  de 
l’education et de la formation ?

• Quelles fonctions, quels metiers pour les formations du champ 
de l’economie ecologique ?

• Quelle ingenierie de la formation pour l’economie
ecologique ?

• Quelles formations pour la transition ecologique, et pour
quelles efficacites ?

• Quels  facteurs  de  reussite  pour  les  formations  a  l’economie 
ecologique ?

• Liens  entre  internationalisation  des  formations  et  economie 
ecologique

F/ La Nature dans la gouvernance territoriale

Le degre d’inclusion et les formes de dialogue engagees au sein 
des formes de gouvernance territoriale sont aujourd’hui reconnus 

comme  un  parametre  critique  pour  favoriser  l’equite  et 
l’acceptabilite  des  decisions  prises.  Au-dela  de  la  representation 
des jeunes et des seniors, des femmes, des differentes categories 
sociales  ou  encore  des  generations  futures,  il  s’agit  d’interroger 
l’inclusion de la Nature. Cette reflexion, structuree par le concept 
anthropologique  de  «  personne  »  responsable  -  un  individu 
encastre au sein de communautes conflictuelles naviguant entre les 
reseaux  de  droits  et  de  devoirs  associes  a  chacune  de  ses 
communautes d’appartenance -, propose de mettre en dialogue des 
travaux qui interrogent la place de la Nature dans les structures de 
gouvernance, les manieres d’expliciter les besoins et les envies des 
entites non-humaines et les impacts sur la vie des territoires. La 
dimension  collective  de  la  prise  de  decisions  de  la  personne 
responsable  est  ainsi  prise  en  compte  au  prisme  des  relations 
interindividuelles  et  humains/non-humains.  Des  tentatives 
sensiblement differentes emergent de par le monde, y compris dans 
les  Suds.  Basees  sur  le  droit,  recourant  a  des  approches 
artistiques,  revisant  les  fondements  de  la  relation  humaine  (« 
occidentale  »)  a  la  Nature,  toutes  ces  approches  remettent  en 
cause  l’actuelle  heteronomie  qui  sous-tend les  conditions  de  vie 
non-humaines.

L’objectif de cet atelier, tout autant empirique  a travers  le partage 
de retours d’experiences que theorique a travers la presentation de 
reflexions conceptuelles, est la  mise  en dialogue de travaux dans 
une approche pluri/transdisciplinaire  afin  d’alimenter les reflexions 
sur  les  relations  humains/non-  humains  et  les  formes  de 
gouvernance territoriale.

• Quelles representations pour les non-humains au sein des
instances de gouvernance ?

• Impacts de l’inclusion des non-humains au sein de
structures de gouvernance

• Quelles  contributions  des  non-humains  a  la  revision  des 
croyances humaines?

• Quelles nouvelles relations humains/non-humains?
• Quelles innovations methodologiques pour analyser ces

phenomenes?
• Quelle place pour le sensible dans les demarches

scientifiques?
• Quelle  place pour  les  emotions dans le  design de  nouvelles 

relations humains/non-humains?
• Quelles implications pour les Suds ?
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Ateliers (suite)

G/  Quelles  strategies  des  entreprises  dans  les  Suds, 
continuites et evolutions ?

Les  activites  d’exportation  des  entreprises,  qu’elles  soient 
multinationales ou  nationales,  ont  des effets  contrastes dans les 
economies  et  les  territoires  des  Suds,  que  ce  soit  en  termes 
d’emplois locaux, d’extraction de ressources naturelles, de pollution, 
ou  de  fourniture  de  services.  Cet  atelier  vise  a  decrypter  les 
continuites et les evolutions des strategies des entreprises ayant 
une activite d’export et dont les sites de production se trouvent dans 
les Suds face, d’une part, aux conflits socio-environnementaux lies 
a leurs activites et, d’autre part, a l’institutionnalisation progressive a 
l’echelle  mondiale  des  normes  de  responsabilite  sociale  et 
environnementale,  dans  un  contexte  de  changement  climatique 
aggravant les pressions sur les ressources naturelles (terres, eau, 
forets). Si  l’economie  ecologique, en particulier la socio-economie 
ecologique,  a  largement  investi  la  question  des  conflits  socio- 
environnementaux dans les Suds, l’angle d’etudes retenu concerne 
generalement moins les strategies de ces entreprises que les luttes 
citoyennes  et  militantes,  ces  dernieres  visant  des  projets 
d’infrastructures  de  grande  envergure,  des  exploitations  ou 
accaparements  de  ressources,  et/ou  d’activites  degradant 
l’environnement et les conditions de vie des populations locales.

Par ailleurs, les effets du changement climatique et la montee des 
normes et standards environnementaux contribuent a reconfigurer 
les  strategies  des  entreprises  en  termes  de  production,  de 
commercialisation,  mais  aussi  de  communication,  avec  des 
consequences differenciees dans les Suds. Qui sont les gagnants 
et les perdants des changements des strategies des entreprises aux 
Suds ? Ces strategies vont- elles dans le sens d’une plus grande 
integration  des  territoires,  ou  au  contraire  de  leur  exclusion,  en 
contexte mondialise ? Quelles sont les marges de manreuvre des 
acteurs du territoire et des decideurs dans la construction de ces 
strategies ? Des contributions dans des secteurs diversifies comme 
ceux  de  l’eau,  des  mines  ou  de  l’agroalimentaire  peuvent  etre 
proposees,

H/ Economie ecologique et demographie : quels enjeux pour 

les Suds ?

Le  lien  entre  demographie  et  developpement  durable  repose 
essentiellement  sur l’apprehension  de l’impact  environnemental de 
la croissance de la population : les modes de vie des differents pays 
paraissent avoir un effet plus important sur leur empreinte carbone 
que le niveau de leur population mais la densite de population peut 
exercer,  particulierement  dans  les  Suds,  une  pression  sur  la 
biodiversite  et  les  ecosystemes  qui  les  met  en  danger  et  par 
ricochet  affecte  les  populations  concernees.  En  consequence,  le 
debat sur la demographie en economie ecologique se deroule entre 
les  partisans  d’une  reference  au  courant  neo-malthusien  qui 
reconnait cet impact de la croissance demographique mais entend 
se distinguer du malthusianisme et de sa reference a des mesures 
contraignantes sur la fecondite pour privilegier une liberte de choix 
reproductif  de  la  population  et  en  particulier  de  la  population 
feminine, et la critique de cette position qui conduirait a ne pas se 
confronter  a  la  question  de  la  limitation  de  la  croissance 
demographique  et  a  la  necessite  de  mesures  de  politiques  de 
population  plus  interventionnistes.  En  arriere-plan  se  situe  la 
problematique  de  la  relation  de  causalite  entre  variables 
demographiques  et  variables  socio-economiques,  qui  rend 
notamment  compte  des  divergences  sur  les  previsions  de 
croissance de la  population au cours de ce siecle.  Toutefois  les 
preoccupations  concernant,  au-dela  de  la  croissance 
demographique, la temporalite differenciee entre les pays et regions 
de la transition demographique, ses effets sur la structure par  âge 
de la  population  en  liaison  avec le  changement  structurel  et  les 
trajectoires  de  developpement  des  Suds  semblent  relativement 
absentes de ces contributions.

Cet atelier se propose de s’interroger sur les liens entre les deux 
approches, leur articulation eventuelle, et sur les conclusions que 
l’on  peut  en  deduire  concernant  la  durabilite  des  trajectoires  de 
developpement dans les Suds.

• Quels apports de l’economie ecologique dans l’analyse de la 
strategie des entreprises aux Suds ?

• Strategies des entreprises dans les Suds face aux normes de 
responsabilite sociale et environnementale et aux labels

• Justice environnementale, conflits socio-environnementaux et 
firmes multinationales

• Strategies des entreprises dans les Suds face au changement 
climatique et aux pressions sur les ressources

• Röle et contröle de l’Etat dans la regulation des activites des 
entreprises

• Participation  de  l’Etat  dans  les  activites  d’exportation  des 
entreprises

• Integration / exclusion des territoires

• Nouveaux marches et debouches Suds/Suds
Transition demographique, transition ecologique
et changement structurel dans les Suds
Flux  migratoires,  theories  economiques  de  la  migration  et 
developpement durable
Agriculture,  pluriactivite  et  dynamique  demographique  dans  les 
zones rurales des Suds
Politique  de  population  dans  les  pays  en  developpement  : 
definition et evaluation
Demographie et capital  humain dans les Suds :  La substitution 
qualite/quantite est-elle pertinente ?
Demographie,  problematique  de  genre  et  developpement 
soutenable dans les Suds
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Ateliers (suite)

I/  Economie  ecologique,  economie  bleue  et  developpement 
soutenable dans les Suds

La transition vers des pratiques de peche durables est cruciale pour 
preserver les ecosystemes marins et assurer la securite alimentaire 
locale  des  pays  des  Suds.  Les  pays  cotiers  font  face  a  des 
opportunites economiques de l'economie bleue, mais aussi a des 
defis environnementaux tels que la pollution et la surexploitation. 
L'integration de l'economie bleue dans les plans de developpement 
soutenable est necessaire pour maximiser les avantages tout en 
minimisant  les  risques.  Le  changement  climatique  a  des 
repercussions  economiques  significatives  sur  les  activites 
maritimes,  soulignant  l'importance  de  politiques adaptatives.  Les 
meilleures pratiques pour attenuer les impacts environnementaux 
du tourisme cotier comprennent la promotion d’un tourisme durable, 
solidaire, voire d’un ecotourisme, qui implique des reglementations 
strictes. La valorisation des ressources marines dans le tourisme 
offre des opportunites economiques, mais necessite des approches 
educatives et des mesures de conservation.

Cet atelier a pour objectif de visiter l’ensemble de ces questions en 
lien avec les pays des Suds.

• La gestion soutenable des ressources marines dans les pays 

des Suds

• Les  pratiques  soutenables  de  peche  et  la  preservation  des 

ecosystemes marins

• Les opportunites et les defis de l'economie bleue dans les pays  

cotiers

• L'integration  de  l'economie  bleue  dans  les  plans  de 

developpement durable

• Les  consequences  economiques  du  changement  climatique 

surles activites maritimes

• Les meilleures pratiques de minimisation des impacts

environnementauxdu tourisme cotier
• La valorisation des ressources naturelles marines dans le

secteur du tourisme
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